1- Dæt é a lein en néañw - na péh ur vadeleh - 
Il est venu du haut du ciel - dans sa  bonté -
'Eit magein hon énéan ha rein dehi er peah.
Pour nourrir notre âme et lui donner la paix.

D/ Jézuz 'zo dichennet 'eidomp ar en aotér ;
Jésus est descendu pour nous sur l'autel ;

Adoramp get respet un Doué lan a zoustér.
Adorons avec respect un Dieu plein de douceur.
2- O Jézuz hor Salvér, ni 'gred é gwirioné
O Jésus notre Sauveur, nous croyons en vérité
Éh oh ar en aotér hag èl dén hag èl Doué.                 Que vous êtes sur l'autel en tant qu'homme et que Dieu.
3- Ni e zeli kredein, daousto n'ho kwélamp ket ;
À nous de croire, bien que nous ne vous voyons point ;

Hani n'hell fariein a pe hoes-hwi komzet.
Nul ne peut se tromper quand vous avez parlé.

4- Get un hireh hep par é hortet er momand
Avec une hâte sans pareille vous attendez le moment
Aveit séhein hon dar, aveit torrein hor hoant.
Pour sécher nos larmes, pour rassasier notre faim.

5- Mes penaos hep doujein tostaat deoh o men Doué ?
Mais comment  vous approcher sans crainte, ô mon Dieu ?
N'hon eus  gwræt 'meit  péhein é-pad holl hor buhé.
Nous n'avons fait que pécher durant toute notre vie.

6- Salvér karantéus, resewet hon dareù ;
Sauveur aimant, recevez nos larmes ;
Bét dohomp truéus, pardonet hor faoteù.
Soyez pour nous miséricordieux, pardonnez nos fautes.

7- Bremañ, o Doué santél, é vennamp ho karein ;
Maintenant, ô Dieu saint, nous voulons vous aimer

Kentoh mil gwéh merwel aveit hos ofañsein.
Plutôt mourir mille fois que de vous offenser.
8- Dait enta, o Jézuz, ne hortet ket pelloh ;
Venez donc, ô Jésus, ne tardez pas davantage ;
Rak n'em gavamp eurus nameit pend omp geneoh.
Car nous ne sommes heureux qu'en votre présence.

9- Hwi 'zo hor honfortañs ér vro-mañ a dristé ;
Vous  êtes notre réconfort en cette contrée de tristesse ;

Hwi 'vo hor rékompañs é Rouanteleh en Né.
Vous serez notre récompense au Royaume des Cieux.
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